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Monaco, le en Décembre 1874. 

Nuit ELLES LUCA LES. 

M. le Premier Aide de Camp, Colonel Vicomte de 
Grandsaigne, s'est rendu, mercredi, 16 de ce mois, 
à San-Remo, afin de complimenter, au nom du 
Prince, S. M. l'Impératrice de Russie. 

M. le Vicomte de Grandsaigne a rempli la même 
mission auprès de LL. AA. RR. le Duc et la Du-
chesse d'Aoste et de S. A. R. Je Prince Alexandre 
de Hesse. 

Le mercredi soir, il a eu l'honneur de dîner chez 
S, A. R. le Duc d'Aoste. 

On sait que Madame la Princesse Marie-Victoire, 
Duchesse d'Aoste, fille de la Princesse de la Cis-
terna, soeur de la Princesse Ai itoinette, la souveraine 
bien-aimée dont la Principauté conserve l'impéris-
sable souvenir, est nièce de S. A. S. le Prince 
Charles III. 

La santé (le S. A. R., fortement ébranlée en Espa-
gne, l'a amenée à San Remo dont le doux climat a 
déjà produit sur Elle une sensible amélioration saris 
toutefois Lui permettre encore de recevoir des visi-
tes ou de faire la moindre excursion. 

Le Prince a reçu vendredi, 18 dace mois, S. Exe. 
le Prince Bariatinsky, Aide de Camp Général de 
l'Empereur de Russie, chargé par S. M. l'Impéra-
trice de remercier S. A. S. de la mission confiée à 
M. le Vicomte de Grandsaigne, et de Lui exprimer les 
regrets de S. M. I. de ne pouvoir Se rendre à Monaco 
avant son prochain départ pour la Russie. 

Le Prince a reçu dimanche dernier Mgr Sola, 
Evêque de Nice, venu à Monaco pour procéder au 
Collège des Jésuites à une ordination de prêtres. 

Le lendemain, S. G. accompagnée des ecclésias-
tiques de sa suite, a déjeuné .au Palais ainsi que 
plusieurs Membres du Clergé de la Principauté. 

Mardi, 15 Décembre, a eu lieu au Palais le pre-
mier grand dîner de la saison, auquel avaient été 
invités MM. le Secrétaire Général du Gouvernement, 
les Membres du Tribunal Supérieur,. le Colonel 
Commandant Supérieur et les Officiers de la Com-
pagnie des Gardes du Prince ainsi que la plupart 
des hauts Fonctionnaires de la Principauté. 

On lit dans le Journal de Nice : 
Nous apprenons que M. Vidal, ancien commissaire 

central it Marseille, vient d'être nommé par la Princi-
pauté de Monaco commissaire spécial de Monte Carlo 
chargé de la surveillance des étrangers. 

Cette nomination sera bien accueillie dans notre 
ville où M. Vidal a laissé le souvenir d'un fonction-
naire aussi ferme qu'intelligent et d'un commerce des 
plus agréables. La Principauté (le Monaco ne !pouvait 
faire un choix plus heureux. Nous ne doutons pas que 
dans ses nouvelles fonctions M. Vidal ne soit appelé à 
rendre des services réels et ne se concilie bientôt l'es-
time et les sympathies de toute la population moné-
gasque. 

En nous mettant en mesure de recueillir les élé-
ments d'une revue d'ensemble-de-tete-ce qui s'est 
accompli dans le pays pendant l'année qui s'achève, 
en récapitulant les résultats de la haute impulsion 
donnée à chaque branche administrative par la sol-
licitude du Prince : améliorations an point de vue 
moral, développement des industries, augmentation 
de la valeur des propriétés foncières, nous ne pou-
vons nous empêcher de nous arrêter aujourd'hui, 
veille de Noël et des étrennes, à des détails qui 
frappent nos yeux et pourraient suffire à eux seuls à 
prouver les progrès incessants de notre prospérité. 

Nous voulons parler du petit commerce qui, se 
sentant protégé , soutenu , et mis en face d'avanta-
ges et de moyens d'extension assurés, s'est établi 
de tous côtés et fournit largement aux besoins accrus 
en répandant partout l'animation et la vie. 

Il y a quelques années à peine , le quartier de la 
Condamine était désert, et le petit commerce se 
tenait tout entier à Monaco ois il ne s'occupait que 
des choses de première nécessité. 

Nos magasins , agrandis, embellis et rapidement 
devenus de véritables entrepôts de marchandises 
ont ouvert aujourd'hui des succursales dans ce 
quartier de la Condamine qui semble déjà une 
nouvelle ville aux larges artères ; des négociants 
de toute sorte sont venus y faire la plus fructueuse 
concurrence, et les choses de luxe, de confort et 
d',agrément se trouvent en ce moment à tous les éta-
lages dans la même profusion de fraîcheur et de 
nouveauté que dans une grande cité. 

Ce développement n'est-il pas la preuve la plus 
concluante, comme nous le disions tout à l'heure, 
de l'impulsion féconde que le Prince a donnée au 
pays. De minimis maxima, a dit l'un des maîtres de 
la jurisprudence, et l'axiôme ne saurait être plus 
éVident. 

Il y a un an encore, il fallait pour les empiètes de 
Noël et du jour de l'an, aller à Nice ou à Menton. 
Aujourd'hui on n'a plus qu'à se promener de-
vant les vitrines des étalages monégasques pour 
faire son choix. 

Des meubles, des étoffes, des confections, des mo-
des ravissantes de bon goût, tout cela s'offre aux 
acheteurs. 

Tout ce que l'un des grotesques du Palais-Royal 
appelait si drôlement « la joie des enfants et la 
tranquillité des parents étale son bariolage joyeux 
aux portes de nos élégantes boutiques et de nos ba-
zars et promet d'heureux instants aux bébés de la 
Principauté. Les gourmets ont sous la main toutes 
les productions culinaires dont les Brillat-Savarin et 
les Brisse ont chanté les savoureux parfums; des en-
trepôts de vins généreux et de grands crûs sont ou-
verts; il n'est pas jusqu'à son Boissier que Monaco ne 
possède comme Paris. Un joli pavillon qui a pris pour 
enseigne: Au Friand , vient de s'ouvrir sur le quai 
de la Condamine; c'est une charmante bonbonnière. 
Pâtisseries fines, bonbons délicieux , crèmes succu-
lentes, gâteaux de toute sortes, en un mot tout ce 
que la confiserie produit de plus exquis, s'étale là 
sous des formes charmantes. 

Tout cela rit aux beaux rayons de notre soleil 
comme à l'avenir et l'on peut déjà prédire la for-
tune de 1875. 

Noël I Noël I Dans quelques jours nous célébrerons 
la fête la plus joyeuse de l'année, celle qui rend si 
heureux les enfants et qui est entourée de si poéti-
ques légendes et de si touchantes coutumes. Cette 
riante solennité remonte presque au berceau de 
l'Église d'Occident ; on en attribue l'institution au 
pape Télesphore, qui mourut en 138. 

L'usage de célébrer trois messes dans ce jour re-
monte plus haut que le sixième siècle. Un peu plus 
avant dans le moyen âge, cette fête riante était re-
produite dans les églises par des scènes animées, par 
des personnages, par un petit enfant dans une crè-
che, et la Sainte Vierge et Saint Joseph à ses côtés. 
Bientôt, par suite d'abus, on supprima ces repré-
sentations dans toute la chrétienté ; quelques famil-
les toutefois en conservèrent l'usage en chantant des 
cantiques versifiés en patois ou en langue vulgaire, 
qui se chantent encore dans plusieurs localités, et 
qu'on désigne sous le nom de Noëls. 

Les réveillons, qui suivaient la messe de minuit, 
sont un reste de la franche joie de nos pères. 

Quand Noël tombe un vendredi, comme cette an- 
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née, 1.'Eglise Merise- l'usage de la, viande. Cette 
permission date du treizième -siècle. 

Chaque pays,' chatinerégion, on pourrait presque 
dire chaque localité célèbre la Noël à sa façon. 

En I)rovence on bénit la bfiChe de Noël en Parr°. 
sant d'un verre de vin versé en signe de croix. Dans 
le Nord, en Allemagne surtout, on appelle Noël la 
fête des enfants. La veille de Noël on leur prépare 
'à leur insu un arbre chargé de petits cierges, 
de bonbons, de pommes et dejouets pour leur don-- 
mer le plaisir de la surpris2. En Angleterre, Noël se 
célèbre avec non moins de fracas.11 s'y fait ce jour là 
depuis le règne de la Reine Elisabeth une énorme 
consomm ation croies. Dans beaucoup de localités 
de France, il est d'usage de faire expo,er aux en-
lants un soulier ou un sabot dans l'âtre, afin d'y 
i'-ectseillir le lendemain le joujou ou les bonbons que 
le bonhomme Noël y apportera dans la nuit. 

Le temps et l'espace nous manquent pour rendre 
compte du magnifique concert qui a en lieu hier soir. 

..Godefroid le merveilleux harpiste qui a laissé si. 
MM lions, ses devanciers, Godefroid dentla réputa-
tion est européenne et vingt fois consacrée, s'y. est,  
Lit en!endre dans ses Souvenirs de fflyseh,eitz et sa 
Itfctree2 triumetale. du roi David, deux magnifiqUes 
compositions .abordables pour lui seul, mais qui 
sortent .la harpe do rôle des mièvreries sentimenta- 
les - pour 

	

	faire L'âme sonore 'des plus grandes 
. 

iCe que Godefroid obtient, en effet, de son mer-
Neilleux instrument, eu sonorités puissantes, aérien-
mes.et,.,(si.étranga ,que le mot paraisse) émues,: oui 
émues, ce qu'il réalise d'harmonies, de coloris divers, 
l'art avec lequel il en enveloppe un chant, une pen- 
sée.; 	en tire, . expansi o n .charmeresse et de 
...vibrations pénétrantes, est inexprimable. Ce n'est 
rplos L'harpe ank 'flaeidités.'pâleset étiervantesà"est 
de,,Petlet „ l'écho d'un splendide orchestre, citielqüe 
chose comme la chaude impression de l'âpre mor-
sure des archets etdes stridenCes des cuivres deVe-
nue l'objet:d'un rêve palpitant. 

Que Madame Kronneberg nous pardonne d'avoir 
fait passer .ayant ceux .,qu'elle .a si bien mérités, ces 
éloges du maître qu'elle a tant applaudi avec ,nous. 

Mme, Kronmeerg, du Conservatoire Impérial de 
Saint-Pétersbourg, elle aussi, chante 4, faire rêver, 
Voix chaude et pleine de jeunesse, timbre extrême-
ment sympathique au service d'une nature d'artiste 
et de femme on ne peut plus charmante. Elle a di t 
entre autres avec un sentiment merVeilleUx, un petit 
chergrceuvre russe adorable, l'Image, dont l'auteur 
est une femme •dugrand monde 'de. son pays page 
qu'attrait signé Glinka, le Beethoven ..de la Russie. 

Franceschi, bien connu du public de Monte 
Carlo, est un agréable chanteur de salon. Sa façon 
de dire est fine et nuancée. 

M. Alfred Lebeau compositeur-organiste fort esti-
mé, est devenu lui aussi un des hôtes choyés du publ ic 
de nos concerts. If a joué sur l'orgue Mustel à double 
expression, d'une façon exqUise , des compositions 
pleines de goût, d'originalité et de charme, et son 
succès est d'autant plus remarquable que l'orgue-
harmonium a tout son effet dans des imitations d'nr-
chestre qui pâlissaient fo:cément devant la puissante 
armée - de.M. Eusèbe Lucas interprétant magistrale-
ment la grandiose ouverture-symphonie du Pardon 
de Plermet. 

Ce que cet orchestre a déployé de puissance , ce 
yu'il a eu de netteté et de couleur, ce qu'il a-  montré 
de souplesse ne saurait être trop apprécié. Il n'est 
pas jusqu'aux choeurs chantés par les musiciens eux- 

mêmes qui n'aient 'été remarquables. 
Inutile de dire que Lee concert a soulevé des bra-

vos frénétiqUes pendant toute la soirée. 
Nous en avons un 'autre à annoncer pour, mardi 

prochain. On y entendra, dit-on, Mme Belloca, Diaz 
de Soria , et pour la partie instrumentale, Planté et 
Sa rasate, le violoniste acclamé :el ce moment par tout 
Paris. 

On fait (le l'art, comme on voit, et du !grand art 
à Monte Carlo. 

Jeudi 24 décembre 1874, 3we concert classique : 
1.  Ouverture des Hébrides 	 Mendelssohn. 
2.  Symphonie inachevée 	 

ler temps. 
Schubert. 

Andante. 
3.  Adagio de la. Sonate pathétique. Beethoven. 
4.  Prélude de Lohengrin' R. Wagner. 
5.  Rapsodie hongroise 	 Liszt. 

Nous recevons la lettre suivante : 

Nice le 14 décembre 187P1 

Monsieur le Directeur 

Malgré l'exiguité du format (le votre journal vous 
avez parlé de la loterie organisée à Nice pour venir en 
aide aux Soeurs du Bon-Secours et ,aux petites soeurs 
des pauVres. C'est que vous avez-  compris que le dé-
vouement, lors 'même qu'il va jusgit'au sacrifice, ne 
suffit pas absolument auprès des malades et des vieil-

' lards indigents. Si ..vous ventiez bien compléter Votre 
premier et charitable' avertissement en prévenant vos 
lecteurs que l'on petit se procurer des }fillets aux bu-
reaux de votre journal ou partout ailleurs, vous ren-
-tiriez à fieuvre qui-m'occupe un service dont je vous 
sera is personnellement reconnaissant. 

Recevez, etc. • 	 G. 
Villa 41eXandriueà,Nice. 

La cour de cassation de France vient de se pronon-
cer sur deux questions importantes. 

Nous empruntons: les résumes du Proit 
lo'Doivent être rangés dans la catégorie des fonc-

tionnaires publics ceux qni sont, à raison de la nature 
permanente de leursfonctions, assujettis à un service 
obligatoire dans la commune où ils les exercent. Il n'est 
pas nécessaire, notamment, d'être payés avec les fonds 
de l'État, et spécialement les employés des chemins de 
fer, assujettis au serment, et dont les- ,procês-verbaux 
fout foien justice, -devait être assimilés aux fonction-
naireS publics. 

2. La receveuse des - postes, qui prend connaissance 
• des mentions portées au verso d'une carte postale, ne 

commet pas le délit d'ouverture de lettre, délit prévu 
par l'article 187 du Code pénal. — Mais le fait ainsi 
qualifié peut être considéré comme révélation du se-
cret professionnel, alors que la teneur de la carte 
postale a été lue , dans l'intér=ieur du bureau, en pré-
sence des facteurs ( chambre criminelle, 21 novem-
bre 1874 ). 

CHRONIQUE DU LITTORAL. 

Villefranche. — La frégate russe le !'rince 
Poyarsky, armée de 16 canons, 'est arrivée en rade 
de Villefranche, ayant à son bord le contre-amiral 
Boutakoff. 

Grasse. — On lit dans le Commerce de Grasse : 
Les affaires:en huile d'olive n'ont pas eu, aux mar-

chés de la semaine, toute l'importance qu'elles avaient 
marquée dans la huitaine écoulée. Les prix que nous 
avions mentionnés dans notre dernière cote ne se sont 
pas maintenus. Toutes les ventes qui se sont faites ont 

été consenties aux prix de 8 fr. pour les qualités dites 
de Montauroux, 8,25 8,50 et. 8,75 pour tes qualités 
nouvelles, selon goût et fraîcheur, le tout les 8,100 
grammes. Il reste encore beaucoup d'olives abattues 
'par l'ouragan du mois dernier, et le vent en a fait 
tomber encore quelques-unes, ces jours-ci. Ces fruits 
donneront évidemment encore des qualités secondai-
res, mais dès le mois prochain, on commencera à fa-
briquer (les huiles bien supérieures, et s'il ne survient 
aucun contre temps, la récolte donnera encore de bons 
produits en abondance. 
- Maintenant nous croyons devoir faire remarquer 

que les prix que nous cotons s'entendent pour les opé-
rations du haut commerce, marchandises prises au 
moulin,. et qu'il convient d'ajouter à cette cote beau-
coup de frais qui viennent ensuite grever les huiles'à 
leur réexpédition. 

COURRIER DE PARIS 

M. Mezières a reçu cette semaine son brevet d'im- 
mortalité__ à l'académie française. Le nouvel acadé-
micien et M. Rousset qui présidait la séance appartien-
nent l'un et l'autre à l'Université comme-y appartenait 
M. Saint Marc Girardin dont on prononçait l'éloge 
posthune. Cette solennité a eu un petit air de fête de 
famille dont k:s journaux ont si peu troublé le re- 

. cueillement que je me bornerai à cotte mention som-
maire. 

Une intéressante nouvelle -circule, en ce moment, 
dans le.monde des artistes. 

On dit qu'a la suite d'une séance tenue par la corn-
mission des Beaux-Arts, les artistes seraient invités 
à se constituer d'ici au 15 janvier prochain, en société 
organisatrice et à arrêter les bases d'un règlement en 
vue de la prochaine exposition. La direction des 
Beaux-Arts , abandonnant ainsi l'initiative au con- 
cours privé, 

	con- , cours 	se réserverait que le patronage de 
l'oeuvre, sauf toutefois à reprendre sa liberté si l'on 
ne parvenait_pas à s'entendre. 

J'espère , pour ma part, que cette entente pourra - 
s'établir. MM. les artistes sollicitentdepuis trop long-
temps le droit de faire un peu leurs affaires eu.*- 
mêmes , pour ne pas saisir avec empressement cette 
occasion de rompre avec la routine administrative. 

L'exposition des oeuvres de Carolus Duran au Cer-
cle des Mirlitons, puisque nous parlons de ce qui in-
téresse le.monde artistique, a fait venir ce qu'on 
nommele tout Paris. Il y a là de fort beaux portraits, 
ceux entre autres de MM. Haro, Falguière, Claretie,, 
Pli. Burty Vigeant, le jeune et brillant maître d'ar-
mes, que le - peintre n'avait pas de peine à faire res-
semblant, puisqu'il croise le fer avec lui tous les jours. 

-En-Somme, cette galerie est des plus intéressantes 
et ne peut qu'ajouter au renom de l'auteur de tant de 
toiles justement en faveur. 

Voulez-vous qtte nous passions des peintres aux 
écrivains? Deux nouvelles littéraires 

D'abord, saisie sans bruit du volume des nouvelles 
de M. Barbey d'Aurevilly dont je vous ai parlé, lors 
de l'apparition, les Diaboliques. Je vous avais préVe-
nu. 

Ensuite, mise en vente, dans quelques jours, d'un . 
volume de nouvelles eu à peu près, qui ne manquera 
pas de piquant, je vous préviens encore ; les Petites 
comédies du vice, de M. Eugène Chavette, éditeur. 
Lacroix. 

Passons vite, et ne le dites pas à tout le monde. 
L'auteur de la Maîtresse légitime dont je vous ai 

dit le succès dans ma dernière lettre, vient de partir 
pour Bruxelles où il doit faire jouer une autre corné-. 
die également appelée, je crois, à plaire à la critique 
et au public: les derniers gentilshommes. Nous en re-
causerons. 

Ce soir, nous n'avons ici qu'une tout petite .« pre-
mière au Gymnase : les Maniaques, un acte de MM. 
Leterrier et Vanloo, les heureux auteurs de Giroflé-
Girofla. 

Demain, la revue du Château d'eau, la Malle des 
Indes, de MM. Clairville et Busnach. 

le Vaudeville, à bout d'expédients, reprend tran-
quillement l'Oncle Sam de M. Sardou. Au lendemain 
de la Haine, celte reprise a tout l'air d'une malioo. 



France, va • prochainement être introduite par les tom- 
pagaies de chemins de fer. 	• 

On construit des wagons pouvant contenir en liquide 
le poids d'un wagon complet. Au dépa'rt, l'expéditeur 
remplirait ces récipients qui seront parfaitement étan-
chés, et fermerait à clef l'ouverture destinée à donner 
issue au liquide. A l'arrivée, le destinataire,-muni d'une 
seconde clef, verserait le contenu dans tes fûts qu'il con-
duit d'ordinaire en magasins. 

çà ét là. 

Il y a quelques jours que les vitrines des libraires 
.sont bariolées de toutes les couleurs,du prisme, Depnis 
le violet jusqu'au ronge, 	pasSant par 	le 
bleu, le vert, le jaune et l'orangé = toutes les nuances .  
sont représentées.... 

Les almanachs nouveaux viennent de faire leur 
éclosion annuelle! 

Il y en a de toutes les .couleurs; il y en a aussi pour 
tous les goûts. Les . titres les plus sérieux et les plus. 

badins, les plus recherchés et les plus vulgaires, tout 
S'y trouve. . 	. 

Nous avons A lm' (mach de rangée, du labourent, des 
bons conseils, de l'école, du commerce, de la chanson ; le 
calendrier,' des savants, des pécheurs à la ligne,. de la fa-
mille, de la chasse, etc., tous plus illustrés, plus enlu-
minés les uns que les autres. Il y a 'certes bienloin de 
l'antique Mathieu Laensherg au Pagnerre 'd'aujour-
d'hui : le pauvre maigre livret du porté-balle, conte-
nant simplement l'indication des jours de l'année ran-
gés par semaines et par mois, avec les fêtes, les saisons 
et le cours dela lune, ne ressemble en lien à l'élégant.  
Keepsake d'aujourd'hui, imprimé. richement, et dans 
lequel le calendrier n'est qu'un accessoire, et cepen-
dant je ne peux M'empêcher, en songeant au passé, 
de saluer ces petits livres avec une sorte' de reSpect. 
Car, les almanachs dé l'année qui vient, me font pen-
ser à ceux des années écouléese  et, je tue souviens de écoulées, 
ceci : 

C'est surtout dans l'almanach-'quele peuple de nos 
campagnes a - appris à lire ! 

A propos d'almanach, glissons une anecdote : 
On sait que ces sortes de publications prédisaient, 

autrefois, la pluie et le beau temps, sans que,-  pour 
celer  10,UfS-akitegtà,*80,  .el'ussent-obligéslie posséder la 
science météorologique d'un Mathieu.dela Drôme, ou 
d'un Nick, de Périgueux. 

Un faiseur d'almanach de ce genre, travaillait à ses 
prédictions; il écrivait en face de chaque-  jour., les 
mots : « beau fixe,  variable, vent,, .etc.  ». Arrive un 
apprenti typographe coiffé du. classique bonnet de 
papier. Il venait chercher de la copié pour l'impri-
merie.. Il la prend, y jette un coup d'oeil et sem-
ble ne l'emporter qu'à regret. — Qu'as-tu? - lui dit 
l'astrologue. — Je ne suis pas' content , allez ; ma 
fête tombe le 27 janvier et - votre - ahnanach mar-
que de la pluie pour ce jour ta. — Tu t'appelles doge 
Chrysostome?. 	monsieur.=  Donne,  alors,  que 
je fasse, une Correction. 

Eten regard du 27 janvier il écrivit.: beau fixe I 
F. R. 

ALFRED GABRIÉ, Rédacteur-Gérant. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. . 
Arrivées du 14 au e décembre 1874 

VILLEFRANCHE. yacht à y. Xsantlia, anglais. c. 
Smith, 	sur lest. 

GOLFE JUAN. b. Volonté de .Dieu, français, c. Pavin, 
sable, 

ID. 	h. Antoinette Victoire, id. e. Meute, id. 
MENTON. 	b. St-Etienne, hi. c. Berni, 	sur lest. 
GOLFE JUAN. b. Volonté de Dieu, id. c. Davin, sable. 
. 	ID. 	h. S."-Ange, hi. e. Fornero, 	id. 

ID. 	b. Antoinette Victoire, id. c. Monte, id. 

Départs du 14 au 20 décembre 1874 

GOLFE JUAN. b. Volonté de Dieu, français, c. Ifavin, 
sur lest. 

ID. 	b. l'Indus, id. c. Jovenceau, 	id. 
ID. 	b. lei n Deux Innocents, id, c. Musse, id. 
ID. 	b. l'Alexandre, id. c. Griset°, 	'id. 
ID. 	b. St-Ange, id. c. Fornero, 	id. 

VILLEFRANCHE. yacht à y. Xsantku, anglais, c. 
Smith, 

CANNES. b. St-Elienne; français, c. Berni, 	id. 
GOLFE JUAN. b. Antoinette Victoire, id. e. Moule, id. 

ID 	b. Volonté de Dieu, id. c. Davin, 	id. 
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verture de notre,Opéra., Les télégrammes se croisent, 
sons apporter une réponse favorable de la cantatrice. 
Est-il donc si pénible;, madame, de rendre .à Paris un 
peu de 'ce qu'il vous a donné ; il vous a faite célèbre, 
riche, heureuse; vous ne poityeZ quitter la Russie 
pour courir dans une circonstance solennelle au 
devant des bravos • qu'il yetis offre? Vraiment , je ne 
comprends pas. Une grande artiste, véritablement 
digne de ce nom, devrait être fière de se voir appelée 
à chanter le soir de l'inauguration du nouvel Opéra. 
Mais ce sent là des choses qui seSentent,Let qu'on ne 
saurait démontrer. 

Le.oN GUILLET. 

FAITS DI VERS. 

Hier lundi, a eu lieu, à l'Académie des sciences, une 
communication du plus haut intérêt. M. Cornu, profes-
seur à l'Ente polytechnique,, a donné lecture d'un tra-
vail exécuté à l'Observatoire de Paris en commun par 
lui et par M. Fizeau, membre de l'Académie des Kiel> 
ces, pour déterminer la vitesse de la lumière et, par 
suite, mesurer la distance de la terre au soleil. Les ex-
périences ont été faites à l'Observatoire, d'où partaient 
les signaux lumineux. Les signaux étaient représentés 
par (in miroir et revenaient près de leur point de départ 
après s'être réfléchis sus un miroir - placé sur le faîte de 
la tour de Monthléry. 

Le trajet parcout u par la lumière est ainsi de vingt-
quatre kilomètres. Quoique le temps soit d'une très-fai-
ble fraction d» seconde, il -a, été mesuré iras-exactement. 

La vitesse de la lumière répond à une parallaxe du 
soleil d'environ 8"80, nombre que M. Lemercier a fixé, 
en 1872, . comme provenant de l'ensemble des résultats 
de la mécanique céleste. 

Le résultat de ces décisives expériences à été. fourni à 
l'Académie, dans la séance :même on.arriVaient, grâce à 
la télégraphie tilectrique„.,it,s prenfières nouvelles des 
observations du passage tic Vénus.' 

La distance du soleil à la terre, donnée par les nom-
bres prérAents, est un peu :nIotn«l5 que celle .qu'en 
adopte communément, ;et:  qui est,,,eonimo on k sait, 
d'environ 2'1,000 rayons terrestres. - 

Depuis la semaine dernière, Por'r8nle à flots, c'est le 
cas de le dire — à la monnaie de Paris. — Ou a frappé 
pour huit cent mille francs de pièces de vingt francs par 
jour. 
• Ces pièces, faites avec le coin du t Génie, » gravé par 

Dupré, doivent remplacer les coupures•de vingt francs 
que leur papier et leur mode d'impression — différents 
de ceux des autres billets tie la 1..latique de France 
rendaient vraiment trop faciles à contrefaire. Trois cents 
millions doivent être ainsi mis cil•eironlation. 

Quant aux billets de vingt francs, la Banqué tom.i 
mente déjà à les incinérer au fur et à memre qu'ils lui 
rentre 

La Revue littéraire et politique publie de longs détails -
sur la vie des colus de la compagnie russe. Le tableau 
dé l'isba  ou chaumière dit paysan moscovite est surtout 
très-intéressant. En Voici Un aperçu': 

Un isba se compose ordinairement de den xitiècés"S"& 
parties (par , un corridor qui mène à une cour dans 
laquelle se trouvent les dépendances_ Ces deux pièces 
qui sont de rez-de-chaussée, n'ont d'autres patois que 
les troncs de Sapin 'qui forment la maison ; entre les so-
lives; on a 'beurré de la' terre glaiSe,''de l'a mousse du des 
étoupes pour calfeutrer -la pièce. • 

Un poêle énorme, qui monte presque jusqu'aux soli-
ves, occupe un des coins de la chambre; à côté du poêle, 

- une sorte de grand lit de camp qui sert à coucher côte 
à cô ■ e et pèle-mêle toute la famille. Mais la meilleure 
place est sur le poêle même : c'est' celle des malades, des 
frileux... et des paresseux. 

Il fait ordinairement, dans ces.- isba, une chaleur étouf-
fante, et en été il est impossible d'ytenir, à moins d'avoir 
le co,tume très-sommaire de la (lame de céans. 

Dans un autre coin, à une poutredu plafond,.e6t ,sus-
penee ,par: trois QU quatre cordes une espèce de pétrin 
forMé d'un seul bloc de bois, ou une coi boille d'écorces. 
d'est le berceau, ou plutôt la balançoire de l'enfant. Sous 
un tas de chiffons incolores, tant ils sont sordides, est 
enfoui le dernier né, dévoré des mouches, n'ayant pour 
tromper sa faim et son ennui qu'un. morceau de linge à 
sucer. De temps en temps, quand il crie trop fort, on 
adresse une vielente invective à'ses aînés, qui s'empres-
sent alors de le balancer. 

Une amélioration dans le transport des liquides, en 

Pourquoi • pas Reagas tout d3 suite? L'Oncle Sam est 
d'ailleurs escorté de la troupe bizarre de- ces Tsiganes • 
dont je vous ai parlé et qui se sont .fait entendre au 
concert des Folies-Bergère. Les Tsiganes arrivent 
dans la pièce de M. Sardou comme un éléphant dans 
le Tour du Monde. Le public s'accoutume aujour-
d'hiii à -tentes leS excentriCitéS. Il est vrai que qtland 
la scène se passe en Amérique t - 

En qu'elle saison sommes-nous? Je n'en sais rien, 
vraiment. Il pleut, mais il pleut en toute saison. Les 
bals masqués marquent l'hiver à leur cadran, mais 
les steeple-chases d'Auteuil marquent l'automne au 
leur, car je ne plaisante pas, on courait encore, hier, 
sur l'hippodrome de la société de la rue Royale. Le 
plus simple est de ne pas chercher à comprendre et 
d'admettre que le passage de Vénus sur le soleil a 
troublé * le cours ordinaire des choses. 

Il n'y avait pas 'foule, d'ailleurs, à cette fête.  hippi-• 
que de décembre. La pluie décourageait les plus auda-
cieux. Et puis, Paris pouvait tenir tête à Auteuil, ce 
jour là ; des spectacles et des concerts de « great at-
traction» luttaient -avantageusement contre leprestige 
des banquettes irlandaises. Les uns préféraient Agha-
.lie et les choeurs de Mendelssohn à la Gaîté; les 
autres, le concert dà conservatoire ; ceux-ci tenaient 
pour Pasdeloup; ceux-là pour la matinée Ballande. 
Le programme, en ce dernier lieu, était piquant: on 
lisait sur l'affiche : « Première et unique représentation 
d' Unie famille en, 1870-71. » Pourquoi unique? c'est 
que probablement l'histoire n'est pas gaie ; alors je 
plains le public de l' « unique » représentation. 

Les boulevards étaient, en somme, fort animés. On 
sent l'approche des étrennes. Bientôt les baraques or-
dinaires auront pris possession de nos trottoirs, et 
la circulation sera devenue impossible. Ainsi le veut 
la routine des temps ! 

Le- bulletin des décès dujour nous apprend la mort 
d'un artiste célèbre, le baron Gustave Wappers, 

• recteur de l'Académie d'Anvers, gui vient de s'éteindre 
à Paris, à l'âge de 72 ans. C'était un peintre d'histoire 

• et de portraits dont la réputation fut grande de bonne 
heure. Ami particulier de Léopold I", il avait en Bel-
gique une situation exceptionnelle qu'il sacrifia ce-
pendant pour venir habiter la France, son pays de 
prèdilectiôfl.'NonS' serions -ingrats 'de laisser -partir 
cet ami de notre patrie sans le suivre de nos regrets. 

Nous, trouvons dans ce même bulletin nécrologique 
le nom du poète Barillot, qui meurt à peu près de 
faim. Barillot --avait eu pourtant son heure de gloire 
littéraire; les Vierges folles et les Vierges du foyer 
l'avaient fait connaître ; :l'Académie avait couronné 
ses poésies, et l'Odéon lui avait joué un acte: Un por-
trait de maître. Malgré ces succès, le poète resta pau-
vre, malheureux, luttant contre les soucis de la vie, 
et son nom-  peut 's'ajouter sur la -. lige en tête de la-.  
quelle figurent Gilbert et Hégésippe Morbau. 

Je reviens au premier de ces deux morts d'hier pour 
vous conter une anecdote que Tari-même. narrait en 
riant de bon cour. 

Il y a quelque quarante ans, Wappers, désireuk 
faire des -études achevées, s'était mis à copier amou-
reusement tous les Hemling et les Jean de Bruges 
que la ville de Gand possède. Un riche amateur vit 
une de ces copies, qui était vraiment très-remarqua-
ble, et l'acheta, • séance tenante. Vingt ans après, 
Wappers,  déjà célèbre, a l'occasion de revenir à 
Gand et y est reçu à bras ouverts par tout le monde. 
L'amateur dont nous parlions tout-à-l'heure n'est pas 
un des moins empressés autour du maître, il l'invite' 
à visiter sa galerie, fier de l'éloge qu'en pourra faire 
le visiteur. Wappers admire ee qu'on lui montre. Le 
maître de la galerie l'amène alors devant un tableau 
entouré de serge verte, et lui dit;.  « Voici mon chef-
d'oeuvre !» eh montrant précisément la copie que 
Wappers avait faite, vingt ans auparavant. On devine 
le sourire du visiteur. «Mais, monsieur, fait le collec-
tionneur vexé, je vous garantis cet Hemling authen-
tique, je vous l'ai payé 50,000 fr.» Wappers sourit tou-
jours : « Je vous demande pardon, vous l'avez payé 
1.000 fr., votre pur Heraling, c'est moi qui l'ai fait.—
Bon !répliqua l'autre, je l'avais oublié, pourquoi me 
le rappelez-voue» 

Et le. nouvel Opéra? Peut-on vraiment écrire au-
jourd'hui une chronique sans parler de lui ? Eh bien ! 
les-  dernières nouvelles sont mauvaises; tout ce qu'on 
nous faisait espérer se dissipe comme un beau rêve, 
et nous n'aurons pas même Mme Nilsson pour l'ou- 
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Ligne de MARSEILLE à MONACO et à GÊNES. 
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ire el. 
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STATIONS 

471 
mixt. 

473 
mixt. 
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477 481 
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mixt. 

soir mat. mat. mat. soir 
240 29 55 22 15 16 25 Marseille 	  7 50 6 41 12 30 120 
173 21 30 16 	-» 11 70 Toulon. 	  mat.  mat. mat. 6 40 9 47 10 02 2 01 3 39 

47 - 5 75 4 30 3 15 'Cannes 	  7 05 9 06 10 05 11 29 1 40 3 04 5 38 7 59 

16 1. 95 1 45 1 10 Nice 	arrivée. 	 
départ 	 

8 04 
8 16 	 

10 06 10 53 12 26 
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650 

8 57 
9 14 

11 1 35 » 95 » 75 Villefranche-sur-Mer 	 8 30 	 — 1» 2 57 4 51 7 01 9 26 
9 1 10 » 80 » 60 Beaulieu 	  8 37 	 — 1 07 4 58 9 33 
7 » 85 » 65 » 45 Eze 	  8 45 	 1 19 506 9 42 

» 	» » 	» » 	» Monaco 	  9 03 	 H 32 1 34 3 22 5 25 7 26 9 56 
2 » 70 » 55 » 35 Monte Carlo 	  9 08 	 11 37 1 40 3 28 5 31 7 32 10 02 

10 1 20 » 90 » 65 Menton 	  9 33 	 11 53 2 15 3 49 5 56 7 51 10 22 
19 2 45 1 85 1 30 Vintimille heure de Home 11 45 	 4 07 5 58 6 16 soir soir 

173 19 15 13 55 9 65 Gênes . 	  6 05 	 10 20 10 50 8 16 
soir soir soir Saur 

Ligne de GÊNES à MONACO et à MARSEIttr.. 

omn. expr. omn. mixt. dirt. mixt. mixt. expr. mixt. 
mat. mat. mat. mat. mat. soir. soir. soir soir. 

173 19 15 13 55 965 Gênes, h. de Rome, dép 	 7 05 	 1 05 	 4 15 
19 2 45 1 85 1 30 Vintimille, h. de Paris... 7 »» 	 12 15 	 7 05 	 10 20 
10 1 20 » 90 » 65 Menton 	  

..... 
7 25 	 11 04 12 40 3 50 7 30 10 »» 10 44 

2 »70 » 55 »35 Monte Carlo 	  7 46 	 11 24 12 58 4 10 7 54 10 22 11 06 
» 	» » 	» » 	» Monaco 	  8 »» 	 H 31 1 04 4 19 8 01 10 28 11 14 

7 » 85 » 65 » 45 Eze 	  8 13 	 11 44 1 18 4 32 8 15 	 
9 1 10 »80 » ede Beaulieu 	  8 21 	 H 52 	 4 40 8 23 	 

11 1 35 » 95 » 75 Villefranche-sur-Mer 	 2 29 	 12 06 1 31 4 49 8 32 	 11 38 

16 1 95 1 45 1 10 j arrivée. 	 
**" 	départ 	 6 08 9 »» 

8 42 	 
10 12 

12 19 
12 35 

1 44 
2 07 

5 02 
5 19 

8 45 
9 05 

11 02 
11 08 

11 51 

47 5 75 4 30 3 15 Cannes. 	  7 19 9 57 11 28 1 48 3 11 6 16 10 02 11 57 
173 21 30.16 » 11 70 Toulon 	  	 12 04 1 53 4 14 740 7 29 
240 29 55 22 15 16 25 Marseille 	  2 22 3 20 6 27 9 45 9 05 

Gd HOTEL DES BAINS à MONACO 
Cet hôtel admirablement situé sur la plage et qui est déjà avantageusement connu pour le confort de 

ses appartements et de son service, vient de s'adjoindre, comme annexe, l'ancien HÔTEL DU LOUVRE qui 
lui fait face, dont l'aménagement et l'ameubelment ont été complètement renouvelés. 

Grande terrasse,lestaurant sur la mer.— Salle à manger, café, salon de conversation, où se trouvent plu-
sieurs journaux et publications littéraires.— La pension avec déjeuner„dîner, logement et service ceupris 
à des prix modérés. 

OTEL BEAU-RIVAGE 
Boulevard Monte Carlo ( à égale distance des gares de MONACO et de MONTE CARLO ) 

Cet hôtel est dans une situation unique, plein midi, abrité des vents-d'Est et du Nord. Site pittoresque, 
vue admirable sur la rade, la ville de Monaco, le Palais du Prince et la Corniche : à deux minutes du 
CASINO de Monte Carlo. TABLE D'HOTE à 6 leurreS. DINERS à PART. 

JOURNAL DE MONACO 

lE"ONACO-GUID E  
IIIUStré d'une •rarte ,de: la ,  Principauté. 

Prix : 	frae.cs-. 

JULIEN, Professeur de Piano  
S'adresser à l'Hôtel de la Condamine, Monaco. 

MME ASÉINSTITUTRICE. — Leçons d'Italien 
et ,de ,Français. 	English spoken. 

1;revetto, aux Motilins, Monaco. 

de Londres, bien recomman-
dée, donne des leçons d'An- 

glais, d'Allemand et de Piano. Prix modérés. 
S'adresser au bureau du journal. 

RESTAURANT 
,SIE LA VILLA DES ORANGERS 
-.TABLE D'HOTE. -- PENSION. 

HOTEL.RESTAURANT 
DE LA CONDAMINE 

TABLE D'IlOTE. — PENSION. 

  

Restaurant Barriera 

   

HOTEL DE LA PAIX 

  

à la Condamine. 

TABLE D'IlOTE. -- PENSION. 

Rue Basse, Monaco. 

TABLE D'ILOTE. -- PENSION. 

'RESTAURANT de LYON 
Rue du Milieu, Monaco. 

TABLE D'IlOTE — PENSION. 

HOTEL d'ANGLETERRE 
Rue du Tribunal , Monaco. 

TABLE D'HOTE. — PENSION. 

          

  

A VENDRE • 

  

Deux lots de terrain séparés, situés au quartier des 
Moulins, tout près de la gare de Monte Carlo, entre la 
grande route et le chemin de fer, pouvant être utilisés 
pour des constructions ou pour jardins. 

I lot de 260 mètres carrés 
et I lot de 434 mètres carrés 

Pour les renseignements et les conditions de vente, 
s'adresser à M. Irénée Masson, ou à Me de Loth, avocat à 
Monaco. 

T VE 	tSACi PINE 
tenue par JAMBOIS, à la Condamine. 

Glace vive à 40 cent. le kilo. 

Lutin. & vente de Pianos 
.S'adresser à l'hôtel de la Condamine 

VENTE DE MUSIQUE 

UNE D 

35 minutes de Nice MONACO 

 

MONTE CARLO 20 adoptes de Menton 

...... •••■.•■••W,..,....,•*••••••■••••••••...../..e. 

 

La Principauté de Monaco, située sur le 
versant méridional des Alpes-Maritimes, est compté-
lement abritée des vents du Nord. 

L'hiver,. sa température, comme celle de Nice et 
de Cannes, est la même que celle de Paris dans les 
mois de mai et de juin. L'été, la chaleur y est 
toujours tempérée par les brises de mer. 

La presqu'il° de Monaco est posée [comme une  

corbeille éclatante dans la Méditerranée. On y trouve 
la végétation des tropiques, la poésie des grands 
sites et des vastes horizons. La lumière enveloppe 
ce calme et riant tableau. 

Monaco, en un mol, c'est le printemps perpétuel. 
En regard de l'antique et curieuse ville de Monaco, 

dominant la baie, est placé Monte Carlo, création 
récente, merveilleux plateau sur lequel s'élèvent  

le splendide ildtei• de Paris, le Casino et ses 
jardins féeriques, qui s'étendent en terrasses jusqu'à 
la mer, offrant les points de vue les plus pittoresques 
et des promenades toujours agréables au milieu des 
palmiers, des caroubiers, des aloès, des cactus, des 
camélias, des tamarins et de toute la flore d'Afrique. 

SAISON D'HIVER. 

momie° occupe la première place parmi les stations hivernales du littoral 
de la Méditerranée, par sa position climatérique, par lei distractions et les 
plaisirs élégants qu'il offre à ses visiteurs , et qui en font aujourd'hui le 
rettdez-vous du inonde aristocratique, le coin recherché de l'Europe voyageuse 
pendant l'hiver. 

Le Casino de Monte Carlo offre aux étrangers les mêmes distractions qu'au-
trefois les Etablissements des bords du Rhin: théâtre-concerts, fêtes vénitiennes, 
bals splendides, orchestre d'élite, salle de conversation, salle de lecture, salons 
de jeux vastes, bien aérés. La Roulette s'y joue avec un seul zéro; le minimum 
est de 5 francs, le maximum de 6,900 francs. Le Trente-et-Quarante ne se 
joue qu'à l'or ; le minimum est de KI francs, le maximun de 12,000 francs. 
Tir aux pigeons installé au bas des jardins. 

SAISON D'ÉTÉ. 

La racle de Bonace, protégée par ses promontoires, est une des plus 
paisibles de la Méditerranée. Le fond de la plage, ainsi qu'à Trouville, 
est garni d'un sable fin d'une exquise souplesse. 

Grand Hôtel des Bains sur la plage, appartements confortables, 
pensions pour familles à des prix modérés, cabinets élégants et bien aérés, 
bains d'eau douce, bains de mer chauds. 

La seule rade possédant un Casino qui offre à ses hôtes, pendant l'été, 
les mêmes distractions et les mêmes agréments que les établissements des 
bords du Rhin.: Salles de jeux en permanence, concerts l'après-midi et le 
soir, cafés somptueux, billards, etc. 
- A Monte Carle, à la Condamine, aux Moulins, villas et maisons 
particulières pour tous les goûts et à tous les prix. 
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